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Horaire des Chemins de Fertoutes ses forces pour contenir 
son émotion.

—Eh bien, mon ami, dit-elle, 
le comte de Sisterne sera le bien
venu

—Je vais lui écrire que nous 
.l’attendons pour lui adresser nos 
vives félicitations ; car, —je suis 
heureux de te l’apprendre,—il 
vient d'être promu au grade de 
comte amiral.

—Oui, oui, dit ‘la marquise 
préoccupée, je joins mes félicita
tions aux tiennes.

El’e pensait au grand danger 
qui la menaçait et cherchait dans 
sa lête la possibilité de le con
jurer.

Depuis sept ans, le comte de 
Sisterne n’avait vu que deux fois 
le marquis et la marquise. C’é
tait à Paris, il ne faisait que pas
ser, et il ne leur avait donner 
chaque fois que quelques heures 
Gabrielle avait pu éviter facile
ment de se trouver en sa présen-

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10 45 a.m. ; expre.-s 
t-j .’5. 345. 10.30, p. m. Pour l’Ef : 
ir,iin régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 1 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Dépa t 
vies Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. r.r. 
I,i‘ départ de la gare de la rue Elg ’ 
a lieu 15 minutes plus tard.
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ce
Mais il allait venir à Coulan- 

ge et son séjour au château, se
rait de deux semaines. II était 
impossible que Gabrielle pût se 
tenir cachée, pendant ces quin
ze jours sans faire naître dans 
l’esprit du marquis des soup
çons étranges lesquels pouvaient 
amener de terribles complitions. 
Mais ces complications redouta
bles allaient naître également 
aussitôt que le comte de Sisterne 
aurait reconnu Gabrielle Liénard 
dans madame Louise, l’institu
trice de Maximilienne.

D'une manière ou de l’autre, 
le péril était extrême

—Que faire ? se demanda la 
marquise épouvantée.

Soudain, l’idée lui vint d’éloi
gner Gabrielle. 

propos,
quis, j’ai oublié de te dire hier, 
que madame Louise m’a deman
dé un congé.

—ün congé, pourquoi ? de
manda M. de Conlange.

—Elle désire aller passer quel
ques jours près de son amie, ma
dame Morlot. C’est un plaisir 
que je n’ai pu lui refuser. C’est 
la première fois qu’elle quittera 
Maximilienne depuis qu’elle a 
été confiée à ses soins.

—C’est vrai, dit le marquis. 
Quel jour a-t-elle l’intention de 
partir ?

—Demain.
—Quand reviendra-t-elle ?
—Dans quinze jours ou trois 

semaines. Je n’ai pas le droit 
d’être exigeante avec madame 
Louise.

Resté seul, le marquis devint 
rêveur.

Il se rappelait les confidences 
que le comte de Sisterne lui 
avait, faites le jour où, ayant 
rencontré madame Louise sur le 
chemin au bord de la Marne, il 
avait cru reconnaître une jeune 
fille qu’il avait aimée, sédnite, et 
dont il gardait dans son cœur 
le souvenir ineffaçable. Il avait 
élé le témoin de la scène au bord 
de l’eau et il la retrouvait gravée 
dans sa mémoiie.

—C’est singulier, se dit-il, 
ce départ de madame Louise me 
fait l’effet d’être protégée par la 
marquise.

Sur ce point, M. de Coulange 
devinait la vérité.

—Si Mme Louise est réelle
ment la personne dont m’a parlé 
Sisterne, reprit-il, continuant à 
réfléchir, elle ne veut pas que le 
eomte la reconnaisse ; cela est 
hors de donte. Elle a certaine
ment raison pour cela Or, quel
les qu’elles soient, ces raisons, il 
me paraît certain qu’elles sont 
approuvée par la marquise, qui 
n’est pas sans avoir reçu les con
fidences de madame Louise.

Ah ça ! fit-il avec un mouve
ment brusque de la tête et des 
épaules, je ne sais pas pourquoi 
je m’occupe de choses qui 
regardent point. Je n’ai pas le 
droit de surprendre les secrets 
de Mme Louise, et il ne m’appar
tient pas de juger sa conduite. 
C’est une personne très-sensée, 
incapable d'agir sans avoir sé
rieusement réfléchi, et dont tons 
les actes sont dictés par une 
grande sagesse.

Le marquis trouva que sou 
raisonnement était bon Alors, 
il prit une plume pour écrire à 
son ami, le comte de Sisterne, 
que la marquise et lui l’atten
daient et se faisaient une fête de 
le recevoir à Coulange.

(A suivre. I

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatineau, à trois arpenta 
de l'église, sur le grand chemin. Condi
tions très faciles. S'adresser à JOHNNY 
HAMAN, snr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881
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BDB1AÜ :
Le soussigné recevra jusqu’au vendredi, 

1er Août prochain, des soumissions de la 
part des personnes désirant obtenir le pri
vilège de tenir le passage de la riviôie 
Ottawa entre le township de Clarence dans 
la Province d’Ontario, Canada, et Thurso, 
dans la Province de Québec, Canada, en 
conformité des conditions définies dans les

Coin îles flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ' 1*

rèi i peut se procurer des 
nt du Revenu de l'Inté- 

du Re

dont onrèglements, 
copies au dèpartemei 
rieur, Ottawa, ou du 
de l’Intérieur à Ottawa.

Chaque soumission doit établir le mon
tant que le soumissionnaire consent à payer 
par annnée pour le privilège en question. 
Ce montant sera payable d’avance suivant 
les conditions du bail fait pour cinq années, 
à dater du 1er Août 1884.

Chaque soumession doit être accompa
gnée d’un chèque accepté par une des ban
ques chartrées faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année dans 
la soumission. Ce montant sera mis au 
crédit du compte -le la f 
le cas où la soumission £ 
les autres
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dit-elle au mar-—A LE CHOIX LE

PLUS NOUVEAU
sera acceptée et to 

èquts seront remis excepté 
ns le cas où les soumissionnaires se désis

teraient, le montant sera alors confisqué.
Toutes les lettres doivent être adressées 

au soussigné et porter la suscription ‘ Sou- 
ission pour le passage entre Thurso et

—EN—
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CHAISES ! VERANDAS
SE TROUVE AUXciarence.

E. MIALL MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 HI1-; RIDEAU.

Commissaire du Revenu de l'Intérieur. 
Département du Revenu de l’Intérieu, 

Ottawa, 11 Juillet, 1884.

JACOB EBBATT.
|

J. B. A BIAS j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commando dans sa ligne d’af 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
, un grand avantage en le favo 
' -isant de leurs commandes
I !ï mars 1883 la

j MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈi

TODIES SDRTKSsl HAPi AUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
REMEDE* IN FAILLIBLE 
MÉÉH(— pour — «“~ 
LESpIÀLADIES DES ROGNONS 
KesTaffections DB FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
18 RHOIDES et les MALADIES 

; DB SANG

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

I Lee Médecin* reconnaissent son I . • efficacité. CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.
: Vos Prix sont des plus Populaires.

VAi-IKTE CRKSyVT FINIE DK

“ Le “ Kidney Wert ” eat le remède le plus 
Bcace dont j'aie jamais fait usage.” _ 

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
ne me

Dr R N. Clark, So- Hero, VL 
" Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.” 
r Dr C- M. Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
s les aut

C0L8,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C'est un remeuo 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet eut sur et qui ne nuit jamais a la 

oté, dans aucun cas.
S®* Il purifie le eang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

èdé GANTS, '
RAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGB DE CORPS, rtc.

277, RIE WELMUOT ,*e
. Gagné et Cie

mars, 1883 la
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En veflte chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WBLLS, RICHARDSON * lie, BurllRgtei, Vt
—-Faites Pewai ae i» VALE> 

KIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chute den 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER. 
Pharmacien, rue Snewe

poooooooooooooooooooooo
! ÉPILEPSIE
I ! HYSTÉRIE Guérison souventIj i ———------------------------------------------------- Soulagement toujours!

PAU l'emploi de la

CONVULSIONS 
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES .

SOLUTION ANÏÏ-IERVEÜSE>A
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fl

VENTE EN OROS
PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS

PHARMACIE DÜREL
Wpôt 1 Québec, chez le D- Ed. MORIN 4 C-, et dans toutes Pharmacie! du Canada.

T
1 «r>

Aut Bourgeons de SAPIN et au Baume de TOLU.
^ u> 'SKOjf*, j uu a^roaiiif < ut r, communié 90 ana^u eeeMknnk.
.nehea, Ma u a û«- O.i-ge. Catarrhe» pulmoi.-nruta, lîrrttaUona da* Poitrine, 

Vete* orlnalr.» -vt k- ,» V«»»»ie. ■ Phtré* g;À fS, 7,rjsdo Vsmht |f. Hor-oH. Par+t 
oepûA a ewkc . ta tu. xioittx a (*•, PbanMolASa-QiluiisUA, it*.r. SVJwn.

Le FER m!
ûrava/s'1"'-"'"'

.’jjt Médaille d'OR, Paris K
v la

Sirop
Le FER M’.TjïSSiïïSSS!

BR y fit /S 1U n* coneti-

. r-r n ll' a" iîttiie saveur, ni 
LÜ rtn our ;!l u'c;i coni’mini-

BRA M/S £4 ,-S‘MiE

QUIIVIALAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et
i ri Rlixirs dans le cas où leur usage 
1 4.- ente quelques difficultés, soit à 

•<U‘ e du jeune àgc, soit par suite 
'c 'état d’irritation du malade, 

connu
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de 8AN0, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
•'Mlltalmà Quitte : D- Ed. MORIN * 0-, 

P t srm v’Ii'es-Cbielâte*. 114, nalillt-Jeu.

r„! ’, moins Hier des fer- 
•v ■ ui-qu'n 'flacon 

r un v. 1 a -dx 
iv .Mines} le Irai1 en lit

-muuncàlucvnUiuea

Z.” F FR rù
BRAVAIS*

par J

L S FER ne noircit jamais 
les dents.

Lin pros/iectua détaillé accompagné 
chaque flacon*

Dépôt ilans toutes les bonnes Pharmacies.
M. C 0. PAC 1ER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie,517 rue Sussex

S
BRAVAIS

;
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I. B, TACKABERRY
MICANTEUB, (OIJKTIER

CHEMIN DE FER MARCHAND
uCANADA A’mNw A

Commission
LA Agit comme arbitre et commissaire-priseur

VOIE la plus COURTE Bureaux: RUB SPARKS
(Enfiire de l’Hotel Russell.) 

OllAWA.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HD Rue Sparts et 568 Hue Susses,

OTTAWA.
Nouveaux fonde de scènes variée, peinte 

par les meilleurs artistes du Canada.

El tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE

4 CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours 4

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*, 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

*0.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DlAoRME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Portant

New-

Nov. 1883, les trains cir-

Arr. A 
11.3»
3.30

Montréal.d’Ottawa. 
4.50 p.m.

la.

,3.30 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Le8 trains quittant Ottawa à 8 heures du

ontrénl. Arr. A 
13.3i

de U 
8.45 b 
4.30 p.m. BOWEL’. GROVE HOTEL,Pr’t

TENU PAH

CHARLES PICARJtrès trains au Grand irono. 
Les trains quittant Ottawa 
itin se raccordent au Ci 

train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arriv 
à 10 heures du soir, Le train ~ 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde

BUE BANKfteau avec le 
toutes les 

ive à Toronto 
Le train partant d'Otr 
raccorde à la 
réal avec l’ei

d'Otr 
, Station 

,1 avec l’express de 
Central arrivant è

rzBonawnture à Mont 
nuit par le Vermont 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 

Ce train 
trains pour 
les points sur 

Le train 
matin

A 15 Minutés de Marche d’Ottawa

de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut ee rendre à l'hôtel par le canal Rideau 

heure. Boissons de
a.m., et Boston 8.30 a.m. 

raccorde à Nashua 
orcester, Providence et 
le N. Y. À N. E. R. R's. 

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l'express de nuit 
t de Boston et New-Yora viâ Spring- 

field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

W servis à tout 
premières qualités, écuries et chevaux p 
l’usage des voyageurs.

A. B. MCDONALDCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

pour le Sud et U'est changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 

transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d'après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,

ENCANTBUR DE LA REINE
Les passagers 

chars à la gare
et sans qne

MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

Gérant
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. Dut

PETTILLETONDÜÜJARDINS
LE FILSEt UE ELGIN,

OTTAWA.
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ients et Courtier.
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(SuiteI

—Très-content, au contraire,je 
puis même dire qne je suis sa
tisfait au-delà de ce que je pou
vais espérer. Eugène ne nons a 
jamais quittés et cela me coûte 
beaucoup de me séparer de lui ; 
mais c’est uu sacrifice nécessai
re On doit aimer ses enfants 
pour eux et non pour \soi. Il est 
bon que notre fils vive plus in
timement avec ses condisciples ; 
c’est dans mes idées, sur l'édu
cation qu’on doit donner aux 
jeunes gens qui, plus tard, se
ront des hommes. C'est au 
milieu des camarades de l’école 
que commence l’apprentissage 
de la vie.

Le marquis était trop fidèle à 
ses principes pour revenir ja
mais sur une de ses décisions.

Eugène devint donc élève in
terne du lycée Louis-le-Grand.

Lejour où il quitta la mai* on, 
il n’oublia pas d’aller embrasser 
madame Ixmise. 
dit tristement :

—M. le marquis tonde sur 
vous de grandes espérances, et 
il sait eue vous justifierez la 
confiance qu’il a mise en vous. 
Vous allez être obligé de tra
vailler beaucoup, de vous don ■ 
ner entièrement à vos études et 
je n’aurai que bien rarement le 
bonnenr de vous voir. Ah ! 
monsieur Eugène, pensez à moi 
quelquefois, ne m’oubliez pas. 
Vous n’êtes déjà plus un enfant, 
dans quelques années vous se
rez un homme ; eh bien, j’ai 

, peur qu’alors vous ne m’aimiez 
pins.

—Madame Louise, répondit 
Eugène d'un ton grave, je garde 
et je garderai dans mon cœur 
les doux souvenirs de mon en
fance ; je ne cesserai jamais de 
vous aimer comme une seconde 
mère, et toujours, toujours, vous 
serez ma bonne amie.

Ces bonnes paroles avaient pé
nétré comme un baume dans le 
cœur de Gabrielle. Pourtant, 
le soir, madame de Coulange la 
trouva pleurant à chaudes lar
mes.

—Pourquoi pi ures-tu ? lui dit 
la marquise. Parce que nous 
ne reverrons pas tous les jours 
Mais il n’est pas bien loin de 
nous et il aura souvent des jours 
de congés et de vacances. La 
séparation ne sera réelle qu’au 
mois de mai, quand nous quitte
rons Paris ponr aller à Coulange. 

- .Mais li s grandes vacances arri
veront et pendant deux mois, 
nous l’aurons entièrement à 
nous. Allons, console-toi, c’est 
pour ton cœur une bien pe- ite 
épreuve à côté des autres.

Gabrielle laissa échapper un 
soupir.

—C’est vrai, répondit-elle, je 
dois être forte et ne plus avoir 
de ces défaillances.

Elle essuya ses larmes.
A partir de ce moment, Ga

brielle ent un redoublement de 
tendresse pour Maximilienne, et 
l’institutiice se voua plus com
plètement encore à l’éducation 
de son élève.

Les deux mères continuaient 
à vivre l’une près de l’autre dans 
une tranquillité aussi parfaite 
que possible.

Cette tranquillité fut troublée 
tout à coup par une lettre que 
reçut le marquis.

On était au mois d’août. Le 
jeune lycéen, qui avait obtenu 
cinq premiers prix, était en va
cances depuis huit jours.

—Ma chère Mathilde, dit un 
matin le marquis à sa femme, 
men ami, le comte de Sisterne 
vient de m’écrire.

—Ah ! où est-il en ce moment?
—A Paris.
—Ah ! il est à Paris, fit-elle.
—Oui, et il m’annonce que, 

ponr tenir la promesse qu’il non* 
a faite il y a des années, il va 
venir passer quinze jours à 
Coulange.

La marquise eut besoin de

do
do

1

de Banques et de Compagnies 
ichetées et vendues pour ar- 
irge.

3 négociés pour narticuliers, 
Municipales et Scolaires, Fa- 
glises a des conditions très 

d’intérêtTaux réduits :

lacé sur garanties -’e première

.listes trouveront leur avan-^j 
.ndre av ic

las Desiardins.
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nrkN, Ottawa.
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Prix très modérés, 
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aller visiter cette MANUFAC- 
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Marts, Rideaux,
a. Pôles» Garniture? ! 
îles <le toute sorte.
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DE TAPIS D'OTTAWA,
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LBRED et Cie.
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fs. SENEGAL.
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urni gratis.

sm
ï
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MERVEILLETSES
DES

Maladies des Rognons 0 >,
ET { -t

Des Affections du Foie 6
Parce la fols^euMe FOIE, les

e qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdea, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles los femmes sont sujettes.
USB*CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lee HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI
En faisant fonctionner 1:

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

eur normale

meurs

SME
ibromeut tou

système sa vigueu 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont ét 
de temps 

T GUERIS. 
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente cher, tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 
Eavoyez un timbre et vous recevras un 

Almanach pour 1881

et donnant au

MILLIERS 
graves do ces m 
lagés ot, en

RADICALE*

DES
les plus

EX

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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